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    Préliminaires

  




  

    Résumé

  




  

    Nous sommes au début des années 1500 à Hispaniola (actuellement Haïti). Après le génocide perpétré par les conquérants espagnols à l’encontre des Indiens autochtones et le repeuplement de l'île par l'arrivée d'esclaves noirs venus d'Afrique, les Indiens survivants se trouvent à la croisée des chemins: doivent-ils reprendre la lutte armée contre un occupant plus cruel que jamais. avec le renfort des esclaves noirs devenus leurs alliés naturels. doivent-ils au contraire pactiser avec un ennemi ébranlé par le courage, l’intelligence, la ténacité de la résistance qui lui est opposée?

  




  

    C'est dans ce contexte historique que se situe le drame de Jean Métellus, dont le personnage central est le Cacique Henri. Ce chef indien, élevé et formé aux humanités par l'évêque Las Casas, tout en restant attaché aux traditions séculaires de son peuple, s'engage alors dans un implacable combat contre les Espagnols, en usant toutefois avec les vaincus d'une insolite générosité.

  




  

    Sa femme Adoracíon, avec qui il rêve de « réinventer la vie au cœur des montagnes » l'aidera à construire une sorte de cité idéale, d'où seront bannis les antagonismes raciaux et les inégalités sociales.

  




  

    Mais le rapport des forces est tel que l'heure du choix arrive inexorablement. Qui l’emportera, du Cacique, enclin, pour assurer la liberté des Indiens, à céder aux habiles avances des envoyés de Charles Quint, au prix du sacrifice de ses frères noirs, ou d'Adoracíon. déterminée, dont la féminité intransigeante a des accents étonnamment modernes?

  




  

    Dialogue âpre, passionné, auquel les incantations de la sorcière Amaranta- qui joue ici le rôle du chœur antique- donnent une rare intensité poétique.

  




  

    Après « Anacaona » où Jean Métellus faisait revivre le destin de la jeune reine, brûlée vive sur la croix par les successeurs de Colomb, cet « Henri le Cacique » nous plonge à nouveau au cœur de la réalité haïtienne dont la sorcière Amaranta prédit la douloureuse pérennité.

  




  

    Dédicace

  




  

    Pour Anne-Marie Cercelet-Métellus

  




  

    Présentation

  




  

    Personnages

  




  

    HENRI : dit Enrique ou Enriquillo. Fils d’un cacique du Bahoruco et devenu « fils en Jésus-Christ » de Las Casas. Serviteur de Don Francisco de Valenzuela. Le cacique dans la société Caraïbe du 15ème, 16ème siècle correspond au chef d’un Cacicat ou royaume, à peu près le 15ème du territoire de l’île, soit environ une superficie de 16 000m2. Henri a environ 25 ans.

  




  

    LAS CASAS, BARTOLOMÉ DE LAS CASAS : Prélat espagnol (1476- 1566) a accompagné Colomb à son 3ème voyage, a administré à Hispaniola un domaine concédé à son père. Ordonné prêtre en 1510, se consacra dès lors à la défense des Indiens opprimés.

  




  

    ANDRÈS DE VALENZUELA : Fils de Don Francisco de Valenzuela. Arrogant et dépravé, contrairement à son père, il persécuta Henri.

  




  

    LA SORCIÈRE AMARANTA : une sorcière indienne.

  




  

    MIGUEL ET VICENTE : Indiens confiés, c’est-à-dire remis aux soins de quelqu’un. Les Indiens confiés devaient être instruits dans la doctrine chrétienne tout en travaillant au bénéfice d’un colon espagnol, mais très vite les abus les plus cyniques s’instaurèrent.

  




  

    JASMIN ET GOTTINEAU : Deux Noirs arrivés dans la colonie parmi les premiers contingents d’esclaves en 1503.

  




  

    ADORACÍON : Jeune fille métisse Espagnole-Indienne.

  




  

    Vasco Nuñez de Cuellar : Gouverneur espagnol

  




  

    Chant d’une jeune Indienne

  




  

    Aya Bombé, Aya Bombé1

  




  

    Les noirs sont là, la colère sur la face

  




  

    O Zémès, Agi aya bomba2

  




  

    Chantons comme Anacaona, Aia, bombaia, bombé3

  




  

    O Coualina, maniga4 des Zémès

  




  

    Qu’apparaisse l’ardente Simakani à la chevelure de flammes

  




  

    Les noirs avancent, la vengeance sur la face

  




  

    Vive Ayti, Quisqueya, Bohio

  




  

    Les notes ci-dessus sont extraites de Jean Fouchard. Regards sur le temps passé. Langue et littérature des aborigènes d’Ayti. Port-au-Prince. Éditions H. Deschamps. 1988

  


  




  

    1 Aya Bombé : des traducteurs veulent que ces mots signifient quelque chose comme « mourir plutôt que d’être asservi »

  




  

    2 Refrain d’une chanson guerrière des Indiens

  




  

    3 Passage d’un chant attribué à Anacaona

  




  

    4 maniga : chef

  




  

    Acte I

  




  

    Scène I

  




  

    Henri, le serviteur, Andrès de Valenzuela

  




  

    (Dans le Cacicat de la Maguana, à San Juan de la Maguana au nord du Xaragua, ancien cacicat d’Anacaona, à peu près au centre de l’île d’Haïti dans la partie actuelle de la République dominicaine).

  




  

    Un serviteur arrive à la demeure de don Francisco de Valenzuela porteur d’une lettre destinée au jeune Henri dit Enriquillo.

  




  

    Henri

  




  

    (prenant la lettre)

  




  

    Il faut saluer don Andrès, le fils du propriétaire de cette habitation.

  




  

    Le Serviteur

  




  

    J’allais le faire, mais ordre m’avait été donné de m’adresser à vous car c’est un tout spécial message que Monseigneur Las Casas vous envoie avant de retourner en Espagne.

  




  

    (Grognements de mépris d’Andrès qui permettent d’entendre des insultes à l’endroit du porteur et de Las Casas lui-même).

  




  

    Andrès de Valenzuela

  




  

    Que dit-il dans sa lettre que je ne puisse entendre ? Tous ces hommes d’église qui parlent le langage de la foi et de la charité sont des fourbes.

  




  

    Henri

  




  

    Ce n’était pas l’avis de votre père. Il a souvent consulté Monseigneur Las Casas. Les hommes d’église sont des gens de grandes vertus et de bon conseil à qui il ne faut pas tourner le dos. Vous devriez être plus habile avec eux.

  




  

    Andrès de Valenzuela

  




  

    Si j’étais seul maître, il aurait cessé depuis longtemps de venir ici. Le rôle d’un prêtre n’est pas dans la colonie.

  




  

    Henri

  




  

    Mais si !

  




  

    Andrès de Valenzuela

  




  

    Pourquoi le voit-on dans toutes les réunions mondaines auprès des femmes et des banquiers ?

  




  

    Henri

  




  

    Son rôle est d’attirer à lui des esprits et de les former ensuite. Sans lui je n’aurais su ni lire ni écrire ni m’exprimer en castillan comme un jeune hidalgo.

  




  

    Andrès de Valenzuela

  




  

    (méprisant)

  




  

    Qu’est-ce qu’il te dit dans ce bout de papier ?

  




  

    Henri

  




  

    Vous trouvez qu’il s’agit d’un bout de papier ?

  




  

    (en lui montrant l'enveloppe).

  




  

    Elle est cachetée de cire comme il est d’usage.

  




  

    Andrès de Valenzuela

  




  

    Ce qui ne préjuge en rien du contenu. Et pourquoi tant tarder à l’ouvrir ?

  




  

    Henri

  




  

    (légèrement moqueur)

  




  

    Comme vous êtes mon frère, - sinon par le sang du moins par Notre Seigneur le Christ ainsi que Bartolomé de Las Casas nous l’a appris -, je voudrais vous voir partager avec moi le délicieux plaisir que je vais connaître en prenant lecture de cette missive.

  




  

    Andrès de Valenzuela

  




  

    (pour lui-même)

  




  

    Quelle insolence !

  




  

    (puis hautain).

  




  

    N’oublie pas Enriquillo,

  




  

    Jusqu’à nouvel ordre tu es un « Cacique confié ».

  




  

    Henri

  




  

    Je l’ai toujours su

  




  

    toujours su

  




  

    toujours su.

  




  

    Andrès de Valenzuela

  




  

    Que signifient ces répétitions ? Serait-ce de l’exaspération de la part d’un confié ?

  




  

    Henri

  




  

    Il leur arrive sûrement d’en éprouver.

  




  

    Andrès de Valenzuela

  




  

    Et d’oser la manifester aussi avec tant de sang-froid, en persiflant ?

  




  

    Henri

  




  

    (Il prend soin de décacheter la lettre, de la lire à voix basse, pour lui-même)

  




  

    Ce n’est pas parce que je suis imberbe et docile que je ne peux ressentir de l’impatience voire de l’irritation dans certaines circonstances.

  




  

    Andrès de Valenzuela

  




  

    (dédaigneux)

  




  

    Pour l’instant nous n’allons pas nous faire la guerre. En ce sens Las Casas a raison.

  




  

    Mais connaîtrai-je enfin ce qu’il y a dans cette lettre ?

  




  

    Henri

  




  

    Monseigneur Las Casas m’annonce qu’il me fait cadeau d’une jument.

  




  

    Andrès de Valenzuela

  




  

    Ah laisse-moi l’évaluer.

  




  

    Quel bel animal ! Une encolure souple et fière ! Une crinière blanche ondulant au moindre souffle !

  




  

    Henri

  




  

    Le cheval est fils de la nuit et du mystère.

  




  

    Porteur à la fois de mort et de vie, lié au feu destructeur et triomphateur, lié aussi à l’eau nourricière ou meurtrière.

  




  

    Andrès de Valenzuela

  




  

    (A haute voix et admirant avec envie le cheval)

  




  

    La poitrine est large, les membres forts et droits, il pourra franchir les eaux profondes. Quelle robe magnifique !

  




  

    Je souhaite à son propriétaire tout le mal possible....

  




  

    (regardant Henri il rectifie)

  




  

    Non, je voulais dire tout le bien possible.

  




  

    Henri

  




  

    Ce cheval que m’offre Monseigneur Las Casas me remet en mémoire ses prédictions...

  




  

    « Du ciel ouvert viendra un cheval blanc

  




  

    Son cavalier s’appelle Fidèle et Vrai

  




  

    Avec justice, il gouverne et fait la guerre

  




  

    Défient les prétentions Rabaissent l’orgueil. »

  




  

    Andrès de Valenzuela

  




  

    Que voulait-il dire par là ?

  




  

    Henri

  




  

    Il voulait m’initier aux mystères de l’apocalypse, du jugement dernier, au symbolisme du cheval.

  




  

    Aujourd’hui en m’envoyant ce superbe coursier, il me rappelle mon devoir.

  




  

    Andrès de Valenzuela

  




  

    (ironique)

  




  

    C’est tout ce qu’il a pu t’apprendre ?

  




  

    Henri

  




  

    Grâce à lui je sais voir un Ange debout sur le soleil, crier d’une voix puissante à tous les oiseaux.

  




  

    « Venez, ralliez le grand festin de Dieu !

  




  

    Vous y avalerez chair de rois et chair de grands capitaines, chair de héros, chair de chevaux avec leurs cavaliers et chair de toutes gens, libres et esclaves, petits et grands ! »

  




  

    Andrès de Valenzuela

  




  

    Pour sûr, il t’aura au moins appris à délirer Ce sont les gens stupides qui attachent de l’importance aux belles phrases et aux mots pompeux. Quelle perte de temps d’aligner tant de mots qui ne signifient rien ! En a-t-on besoin pour vivre ? Hein ?

  




  

    Scène II

  




  

    La Sorcière, Vicente, Henri

  




  

    La Sorcière

  




  

    (seule sur scène)

  




  

    Les Zémès1 nuit et jour réclament Yaquimex.

  




  

    Ils ont dépêché auprès de lui Akimaou2 et Bayakou3

  




  

    Tous deux président à la course du vent, au rythme de l’ouragan. Et même Simakani4 envoyée par Coualina5 irritée a déroulé sa chevelure de feu à sa recherche

  




  

    Yaquimex n’a pas répondu à nos prières, et nos yeux n’ont pas rencontré ce descendant de Bohéchio, le grand chef qui a peuplé le Xaragua.

  




  

    Ses fils habitent la Magua et la Maguana et vivent dans le cacicat du Higuey chez le géant Cotubanama, jadis craint et respecté.

  




  

    Oh ! Yaquimex, petit neveu d’Anacaona de lignée fière et royale, as-tu perdu à jamais ton nom en subissant le baptême ?

  




  

    Te souviens-tu des chansons que la reine des fleurs inventait pour te bercer, te caresser ?

  




  

    Ne tourmente pas la vieille femme que je suis et réponds à mon appel,

  




  

    Je souffre de ne pouvoir te délivrer les messages de Coualina. Dois-je pour me faire entendre changer d’aspect, redevenir jeune fille ?

  




  

    Les dieux m’ont enseigné cet art.

  




  

    (et la vieille femme se redresse, se débarrasse de ses vieux vêtements, change de voix et devient progressivement jeune et belle, elle continue).

  




  

    Je peux apparaître, radieuse et sans âge à la manière de la Reine Anacaona.

  




  

    J’observe et me transforme.

  




  

    Jamais je ne reste semblable à moi-même

  




  

    Impitoyable avec les criminels, charitable avec les innocents Quel que soit mon visage je sais engendrer d’odieuses jouissances et des plaisirs infinis.

  




  

    Les dieux m’auraient-ils fourvoyée en m’envoyant à ta rencontre Yaquimex ?

  




  

    (À la faveur de l'obscurité, deux hommes arrivent au pas de promeneurs, l’un au bras de l’autre, ils sont différemment habillés, l’un à l’espagnole en hidalgo, l’autre en costume local, mais ils sont manifestement tous deux indiens).

  




  

    (La sorcière s’approche eux).

  




  

    Vicente

  




  

    Qui attends-tu ?

  




  

    La Sorcière

  




  

    Yaquimex. J’ai à lui parler.

  




  

    Henri

  




  

    C’est moi, c’est moi que jadis on appelait Yaquimex.

  




  

    La Sorcière

  




  

    Même si votre nom n’est plus Yaquimex, le pays s’appelle encore Haïti. Changez de nom autant de fois que vous le voulez, mais vous ne pourrez oublier ni le pays, ni vos origines.

  




  

    Henri

  




  

    Je n’ai pas voulu changer, mais les Espagnols m’ont ainsi baptisé. Ils m’ont donné le titre de mes ancêtres avec un nom de leur calendrier.

  




  

    La Sorcière

  




  

    (de plus en plus belle)

  




  

    Cacique, vous épouserez Mamona, la fille d’Higuenamota, la petite fille de la Reine Anacaona.

  




  

    Henri

  




  

    Elle ne s’appelle plus Mamona mais Adoracíon.

  




  

    La Sorcière

  




  

    Cacique Henri ex-Yaquimex, d’où vient cette fièvre de noms ? N’est-ce pas Mayobanex, le fils de Guanocatex qui vous accompagne ?
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